
1

2

3

In Transition En transition

 2015 H –ERITAGE . VOLUME XVI I I ,  NUMÉRO 3        3

Top Ten Endangered Places 
The National Trust for Canada released its annual Top Ten Endangered Places list on May 26, 2015 to bring national 

attention to places at risk due to neglect, lack of funding, inappropriate development and weak legislation. 
The list is presented here from the West coast to the East coast.

Le Palmarès des 10 sites menacés 
La Fiducie nationale du Canada a dévoilé le 26 mai 2015 son Palmarès des 10 sites les plus menacés pour attirer l’attention nationale 

sur des sites menacés par suite de négligence, de manque de fonds, d’aménagement inadéquat et de faiblesses de la législation.
Les sites sont présentés ici d’ouest en est.

1. Point Grey Secondary School – 5350 East Blvd., 
Vancouver, BC/École secondaire Point Grey – 5350, 
boul. East, Vancouver, CB

Seismic mitigation program poised to reduce landmark school 
to rubble
Opened in 1929, this stunning Collegiate Gothic-style school 
is at the mercy of the BC Ministry of Education’s Seismic 
Mitigation Program, which limits the cost of a retrofit to 70% 
of the cost of constructing a new school. Advocates are con-
cerned that the school board will resort to widespread demoli-
tion of its historic schools, including Point Grey Secondary. 
Un programme de protection sismique pourrait causer la perte d’une 
école historique 
Cette magnifique école de style gothique collégial, inaugurée en 
1929, est à la merci du programme de protection sismique du 
ministère de l’Éducation de la Colombie-Britannique. Celui-ci limite 
les travaux de mise à niveau qui peuvent être entrepris à 70 % du 
coût de la construction d’une nouvelle école. Les défenseurs du 
patrimoine craignent que le conseil scolaire démolisse bon nombre 
de ses écoles historiques, y compris Point Grey.

2. Peace 
River Valley, 
Northeast 
BC/Vallée 
de la rivière 
de la Paix, 
Nord-Est de 
la Colombie-
Britannique

Hydro power trumps aboriginal and natural heritage 
Archaeological evidence and oral history bear witness to at least 
10,500 years of human occupation along the Peace River Valley. 
It contains many First Nations traditional and sacred sites, as 
well as heritage sites from the fur trade and later periods of 
European settlement. In 2010, the BC government announced 
plans to construct the Site C dam and generating station that 
would flood more than 56,000 acres of agricultural and forested 
lands, destroying hundreds of heritage, archaeological and 
paleontological sites. 
L’hydroélectricité l’emporte sur le patrimoine autochtone et naturel
L’archéologie et l’histoire orale témoignent d’une présence humaine 
remontant au moins à 10 500 ans dans la vallée de la rivière de 
la Paix. On y trouve de nombreux sites traditionnels et sacrés des 
Premières Nations ainsi que des sites de la période du commerce 
des fourrures et de la colonisation ultérieure par les Européens. En 
2010, le gouvernement de la Colombie-Britannique a annoncé la 
construction du barrage et de la centrale électrique du « site C ». 
Plus de 56 000 acres de terres agricoles et de forêts seraient 
inondés, en même temps que des centaines de sites patrimoniaux, 
archéologiques et paléontologiques.

3. East Coulee 
Truss Bridge, 
Atlas Coal 
Mine NHS, East 
Coulee, AB/Le 
pont à treillis 
d’East Coulee, 
LHN de la mine 
de charbon 
Atlas, East 
Coulee, AB

Rare trestle bridge needs new lease on life 
Built in 1936 over the Red Deer River, the wooden CPR “Howe 
Truss” bridge was destroyed by heavy flooding in 1948, but 
was soon rebuilt to the same unique Howe Truss design. This 
rare example of wooden bridge architecture in Alberta also has 
an historical connection to the Atlas No. 3 Coal Mine National 
Historic Site, providing the essential link to the main rail lines. 
The bridge closed at the same time as the mine and, with no 
maintenance program, has fallen into disrepair.    
Un pont exceptionnel en quête d’un avenir
Le pont en bois à « treillis Howe » du CP sur la rivière Red Deer a été 
construit en 1936, détruit par de fortes inondations en 1948, puis 
reconstruit suivant le même principe du treillis Howe. L’histoire de 
ce rare pont à architecture en bois en Alberta est associée à celle 
de la mine de charbon Atlas no 3, un lieu historique national. Il lui 
fournissait une liaison essentielle aux grandes lignes ferroviaires. 
Le pont a été fermé en même temps que la mine. Ensuite, faute de 
programme d’entretien, il s’est détérioré.
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4. Our Lady of 
Assumption 
Church – 350 
Huron Church 
Rd., Windsor, 
ON/L’église 
Notre-Dame de 
l’Assomption, 
350, chemin 
Huron Church, 
Windsor, ON

Hope remains for 
future of historic 
church despite 
fundraising roller-
coaster ride
This Gothic Revival 
tour de force serves 
the oldest continu-
ously operating 
Roman Catholic 
parish in Ontario. 
Built in 1842, the 
church is associ-
ated with an earlier 
Jesuit mission 

for the local Huron and Ouendot First Nation and served the 
area’s first French farmers. Funds estimated at $10-15 million 
are needed to make essential repairs and upgrades. In 2014, a 
$10-million private donation was turned away by the Diocese of 
London without explanation.     
L’espoir subsiste pour une église historique malgré les aléas du financement
Ce remarquable édifice néogothique dessert la plus ancienne 
paroisse catholique romaine de l’Ontario. Construite en 1842, l’église 
est associée à une mission jésuite antérieure auprès des Premières 
Nations locales des Hurons et des Ouendats, et elle était fréquentée 
par les premiers agriculteurs français. Il faudrait de 10 à 15 millions 
de dollars pour réaliser des travaux essentiels de réparation et de 
mise à niveau. En 2014, le Diocèse de London a refusé un don privé 
de 10 millions de dollars, sans s’en expliquer.

5. The Barber 
Paper Mill, 
99 River Dr., 
Georgetown, 
ON/Le 
moulin 
à papier 
Barber, 99, 
promenade 
River, 
Georgetown, 
ON

Stakeholder impasse threatens industrial heritage site
Established in 1854 along the Credit River, the Barber Mill is 
a rare example of a pre-Confederation industrial complex. It 
contributes to the history of paper milling in Canada and the 
pioneering use of hydro-electric power. Although it is suffering 
from demolition by neglect, the Town, the local conservation 
authority and the owner/developer have failed to negotiate an 
adaptive reuse plan for the heritage designated site.   

Site du patrimoine industriel menacé par une impasse entre les 
intervenants
Construit en 1854 sur la rivière Credit, le moulin Barber est un rare 
exemple de complexe industriel d’avant la Confédération. Il fait partie 
de l’histoire de la fabrication de papier au Canada et des débuts de 
l’hydroélectricité. Même s’il est en voie d’être démoli par manque de 
soins, la ville, l’office local de conservation de la nature et le propriétaire/
promoteur ne sont pas parvenus à s’entendre sur un plan de réutilisation 
adaptée du site du patrimoine désigné.

6. Central 
Experimental 
Farm, Ottawa, 
ON/Ferme 
expérimentale 
centrale, 
Ottawa, ON

Feds play fast 
and loose with a 
national historic site
A rare example of 

a farm within a city, the Central Experimental Farm was estab-
lished in 1886 as an agricultural and scientific research centre. It 
was designated a National Historic Site in 1998 in recognition of 
its historical, cultural and scientific importance. Last November, 
without consulting the Farm’s Advisory Council and contrary to 
the site’s Management Plan, the federal government announced 
60 acres would be severed and leased to the Ottawa Hospital for 
a new campus. This represents close to 20% of the total usable 
crop research area, including fields that have been in continuous 
use since 1886. 
Le fédéral traite un lieu historique national avec désinvolture
La Ferme expérimentale centrale est un rare exemple de ferme 
en milieu urbain. Elle a été établie en 1886 en tant que centre 
de recherche agricole et scientifique. En 1998, elle a été dési-
gnée comme lieu historique national au nom de son importance 
historique, culturelle et scientifique. En novembre dernier, sans 
consulter le Conseil consultatif de la Ferme expérimentale centrale 
et au mépris du plan directeur du site, le gouvernement fédéral 
a annoncé le transfert de 60 acres à l’Hôpital d’Ottawa pour 
l’aménagement d’un nouveau campus. C’est presque 20 % de la 
superficie utilisable aux recherches sur les récoltes, y compris des 
champs qui ont été utilisés sans interruption depuis 1886.

7. Miséricorde Hospital, 840-890 René Lévesque 
Boulevard East, Montreal, QC/L’Hôpital de la 
Miséricorde, 840-890, boul. René-Lévesque Est, 
Montréal, QC
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Institutional landmark needs revitalization 
This large convent hospital complex built between 1853 and 
1940 by the Sisters of Miséricorde is a reminder of the essential 
role religious congregations played in 19th-century Montreal 
life. In 1975 it became the Centre Jacques-Viger, a long-term 
care facility. The hospital relocated two years ago due to the 
deterioration of parts of the masonry walls, leaving the building 
vacant. Without purpose, the building continues to degrade.  
Un monument institutionnel en mal de revitalisation
Ce vaste couvent et complexe hospitalier a été construit entre 1853 
et 1940 par les Sœurs de la Miséricorde. Il rappelle le rôle essen-
tiel joué par les congrégations religieuses dans la vie du 19e siècle 
à Montréal. En 1975, il est devenu le Centre Jacques-Viger, un 
établissement de soins de longue durée. L’hôpital a été déménagé 
il y a deux ans, en raison de la détérioration de certaines parties des 
murs de maçonnerie, et l’édifice est resté vacant. Ne servant plus, il 
continue de se dégrader.

8. The 
Quebec 
Bridge, St. 
Lawrence 
River, 
linking 
the cities 
of Quebec 
and Lévis, 
QC/Le 
pont de 

Québec, sur le fleuve Saint-Laurent entre Québec et 
Lévis, QC

Longest cantilever bridge span in the world is rusting away 
This National Historic Site will be 100 years old in 2017. Its 
construction is symbolic of Canada’s significant achievements 
in the history of transportation engineering. At 987 metres, 
the riveted steel truss structure remains the longest cantilever 
bridge span in the world. Today, 60% of it is covered in 
corrosive rust. The cities of Quebec and Lévis, Province of 
Quebec, and Government of Canada together have pledged half 
the $200-million cost of repainting the bridge. However, CN 
Rail has deemed restorative work to be unnecessary, putting its 
mechanical properties and structural integrity at risk.   
Le plus long pont cantilever au monde est rongé par la rouille
Ce lieu historique national aura 100 ans en 2017. Sa construction est 
emblématique des grandes réalisations du Canada dans l’histoire de 
l’ingénierie des transports. Avec ses 987 mètres, la structure d’acier 
riveté reste le plus long pont cantilever au monde. Aujourd’hui, il est 
couvert à 60 % de rouille corrosive. Ensemble, les villes de Québec 
et de Lévis, la province de Québec et le gouvernement du Canada 
ont souscrit la moitié des 200 millions de dollars nécessaires pour 
repeindre le pont. CN Rail a toutefois estimé que les travaux de 
restauration ne sont pas nécessaires, de sorte que les propriétés 
mécaniques et l’intégrité structurelle du pont sont menacées.

9. Sackville United Church, 112 Main Street, 
Sackville, NB/Église unie de Sackville, 112, rue 
Main, Sackville, NB

Deck stacked against yet another former church building
A landmark in the heart of Sackville’s downtown since 1875, 
the 40-metre spire is the most recognized feature of the 
skyline. The impressive interior craftsmanship is attributed 

to highly skilled 
builders of 
wooden sailing 
ships, and the set 
of magnificent 
stained-glass 
rose windows 
to renowned 
Montreal arti-
sans. The church 
was sold to a 
private developer 
in 2013. On 
condition that 
a salvage plan 
be developed to 
retain historic 

elements, a demolition permit was issued last March.   
Encore une ancienne église face à un combat inégal
L’église est un monument au cœur de Sackville depuis 1875, son 
clocher de 40 mètres dominant le panorama. L’intérieur, remarqua-
blement ouvré, est attribué à d’habiles constructeurs de voiliers en 
bois, et les magnifiques vitraux en rosace, à de réputés artisans mon-
tréalais. L’immeuble a été vendu à un promoteur privé en 2013. Un 
permis de démolir a été délivré en mars dernier, sous réserve qu’un 
plan soit élaboré pour conserver certains des éléments historiques.

10. Belcourt 
Spirituality 
Centre, Rustico, 
PEI/Centre de 
spiritualité 
Belcourt, 
Rustico, PE

Good faith lacking 
in diocese’s 
dismissal of 
a cherished 
community asset 
The survival 

of Acadian culture and language in the area is credited to 
the establishment of a convent and school on the site of the 
Belcourt Centre in 1882. In the present building, the Sisters 
of the Congregation of Notre Dame provided an education for 
the Acadians of Rustico for more than 80 years. The Catholic 
Diocese of Charlottetown purchased the building in 1977 
and opened it as the Belcourt Spirituality Centre. Recently, 
the Diocese announced its intention to demolish and replace 
it. Pleas from the community that the existing building be 
integrated into the plans have fallen on deaf ears. 
Le Diocèse abandonne un bien cher à la communauté, et sa bonne 
foi est mise en cause
La survie de la culture et de la langue des Acadiens de la région 
est attribuée à la construction d’un couvent et d’une école sur le 
site du Centre Belcourt, en 1882. Les Sœurs de la Congrégation 
de Notre-Dame y ont prodigué un enseignement aux Acadiens 
de Rustico pendant plus de 80 ans. Le Diocèse catholique de 
Charlottetown a acheté l’immeuble en 1977 et en a fait le Centre 
de spiritualité Belcourt. Récemment, il a annoncé son intention 
de le démolir et de le remplacer. Les plaidoyers de la commu-
nauté voulant que le bâtiment actuel soit intégré au projet n’ont 
pas été entendus.
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